
[image: Image de couverture]


[image: Page de titre : Henriette Walter, Pierre Avenas, LA MYSTÉRIEUSE HISTOIRE DU NOM DES OISEAUX (☞  Du minuscule roitelet à l’albatros géant), Robert Laffont]

Autres ouvrages d’Henriette Walter
Dictionnaire de la prononciation française dans son usage réel (avec André MARTINET), Paris, Champion – Genève, Droz, 1973.
La dynamique des phonèmes dans le lexique français contemporain, Paris, Champion – Genève, Droz 1976.
La phonologie du français, Paris, P.U.F., 1977.
Enquête phonologique et variétés régionales du français, Paris, P.U.F., « Le Linguiste », 1982.
Le français dans tous les sens, Paris, Robert Laffont, 1988 (Grand prix de l’Académie française, 1988).
Bibliographie d’André Martinet et comptes rendus de ses œuvres (avec Gérard WALTER), Louvain-Paris, Peeters, 1988.
Des mots sans-culottes, Paris, Robert Laffont, 1989.
Dictionnaire des mots d’origine étrangère (avec Gérard WALTER), Paris, Larousse, 1991. Nouvelle édition revue et augmentée (1998).
L’aventure des langues en Occident. Leur origine, leur histoire, leur géographie, Paris, Robert Laffont, 1994 (Prix de la Société des Gens de Lettres et Grand Prix des Lectrices de ELLE, 1995).
L’aventure des mots français venus d’ailleurs, Paris, Robert Laffont, 1997 (Prix Louis Pauwels, 1998).
Le français d’ici, de là, de là-bas, Paris, J.C. Lattès, 1998.
Dictionnaire du français régional de Haute-Bretagne (avec Philippe BLANCHET), Paris, Bonneton, 1999.
Honni soit qui mal y pense ou l’incroyable histoire d’amour entre le français et l’anglais, Paris, Robert Laffont, 2001.
Arabesques. L’aventure de la langue arabe en Occident (avec Bassam BARAKÉ), Paris, Robert Laffont, 2006.
Les sciences racontées à ma petite-fille (avec Gérard WALTER) Paris, Robert Laffont, 2009.
Aventures et Mésaventures des langues de France, Paris, Éditions du Temps, 2008.
Minus, lapsus et mordicus. Nous parlons tous latin sans le savoir, Paris, Robert Laffont, 2014.
Les petits plats dans les grands. La savoureuse histoire des mots de la cuisine et de la table, Paris, Robert Laffont, 2020.
Langues d’ici et d’ailleurs, Paris, Bouquins, 2021.
2000 mots pour dire le monde, Paris, Bouquins, 2022 (Prix Georges Dumézil de l’Académie française, 2023)
AUTRES OUVRAGES D’HENRIETTE WALTER ET PIERRE AVENAS
L’Étonnante histoire des noms des mammifères. De la musaraigne étrusque à la baleine bleue, Paris, Robert Laffont, 2003. (Réédition en 2 tomes : Chihuahua, zébu et Cie, Paris, Points-Seuil, 2007, et Bonobo, gazelle et Cie, Paris, Points-Seuil, 2008).
La fabuleuse histoire du nom des poissons. Du tout petit poisson-clown au très grand requin blanc, Paris, Robert Laffont, 2011 (Prix de la mer – Vannes, 2012).
La majestueuse histoire du nom des arbres. Du modeste noisetier au séquoia géant. Paris, Robert Laffont, 2017 (Prix Émile Gallé – Nancy, 2018).
AUTRES OUVRAGES DE PIERRE AVENAS
Mise en forme des polymères. Approche thermomécanique de la plasturgie (avec J.-F. AGASSANT, J.-Ph. SERGENT, B. VERGNES et M. VINCENT), Paris, Lavoisier, 4e éd. 2014 (1e éd. 1982).
Polymer processing. Principles and modeling (avec J.-F. AGASSANT, P.-J. CARREAU, B. VERGNES et M. VINCENT), Munich, Vienne, New York, Hanser Publishers, 2e éd. 2017 (1e éd. 1991).
La prodigieuse histoire du nom des éléments (collaboration de Minh-Thu DINH-AUDOUIN), Paris, EDP Sciences/SCF, 2018 (Prix spécial 2019 de l’Académie nationale de Bordeaux).
La prodigieuse histoire du nom des éléments (collaboration de Minh-Thu DINH-AUDOUIN), Paris, EDP Sciences/SCF, 2018 (Prix spécial 2019 de l’Académie nationale de Bordeaux).
« Cette œuvre est protégée par le droit d’auteur et strictement réservée à l’usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre, est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la Propriété Intellectuelle. L’éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales. »
© Éditions Robert Laffont, S.A.S., Paris, 2024, 2007 pour la première édition
En couverture :
© Photo12 /Alamy / Gay Bumgarner
Conception graphique : Amélie Brochu
EAN 978-2-221-11286-1
Éditions Robert Laffont – 92, avenue de France 75013 Paris
Crédits Photographiques


1 : © Jacques Boyer / Roger Viollet et Private Collection / Ken Welsh / Bridgeman Giraudon
2 : Archives Charmet / Bridgeman Giraudon, B.N.F. Paris
3 : Citroën Communication / P. Louys, pour la diffusion
4 : Avec l’aimable autorisation de la Ligue pour la Protection des Oiseaux
5 : Private Collection / Bridgeman Giraudon
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.


  
      Suivez toute l’actualité des Éditions Robert Laffont sur

      www.laffont.fr

       

       

      [image: Logo Facebook]

      [image: Logo Twitter] 






  Sommaire

  Titre

  Autres ouvrages d'Henriette Walter

  Copyright

  Abréviations et signes particuliers - ☞ Aide à la lecture

  Remerciements

  Avant-propos

  Prologue - ☞ Linné et Buffon, deux génies des sciences naturelles

  Introduction - ☞ Des oiseaux par milliers

  Ire Partie - Des noms d'origine latine ou grecque

  Chapitre 1 - Le « quartier latin » des oiseaux

  Chapitre 2 - Les noms d'origine Grecque

  Chapitre 3 - Des noms Grecs créés par les naturalistes

  Chapitre 4 - Les oiseaux et la mythologie

  IIe Partie - Des noms qui ont voyagé

  Chapitre 5 - Des noms géographiques

  Chapitre 6 - Des noms d'origine germanique ou celtique

  Chapitre 7 - Des noms venus de plus loin

  IIIe Partie - Des noms liés aux formes, aux couleurs et aux sons

  Chapitre 8 - Des noms liés aux formes

  Chapitre 9 - Des noms liés aux couleurs

  Chapitre 10 - Des noms liés aux sons

  IVe Partie - Des noms liés aux activités

  Chapitre 11 - Comportements

  Chapitre 12 - Alimentation

  Chapitre 13 - Habitat et climat

  Ve Partie - Des noms qui sont des métaphores

  Chapitre 14 - Métaphores humaines

  Chapitre 15 - Prénoms

  Chapitre 16 - Métaphores animales

  Chapitre 17 - Une métaphore imaginaire

  VIe Partie - Des noms restés mystérieux

  Chapitre 18 - Des noms à moitié mystérieux

  Chapitre 19 - Des noms totalement mystérieux

  Épilogue

  Annexe ornithologique

  Notes

  Index des noms propres

  Index des noms de lieux, langues et peuples

  Index des noms d'oiseaux et des noms dérivés

  Index des notions

  Liste des encadrés


Abréviations et signes particuliers
☞ Aide à la lecture
all. : allemand
angl. : anglais
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bret. : breton
cf. :confer « se reporter à »
ch. : chapitre
dan. : danois
esp. : espagnol
(f.) : féminin
fr. : français
gr. : grec ancien
hong. : hongrois
i.-e. : indo-européen
it. : italien
lat. : latin
(m.) : masculin
(n.) : neutre
néerl. : néerlandais
néogr. : néogrec (grec moderne)
ptg : portugais
s. av. J.-C. : siècle avant Jésus-Christ
 en italique forme d’un mot
« » sens d’un mot
< > forme graphique
[ ] ou / / prononciation
 * (devant un mot) forme reconstruite, non attestée
° (à la suite d’un mot) renvoie à un autre chapitre
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Avant-propos
Comment s’y retrouver dans la multitude des noms d’oiseaux, qui sont parfois si peu transparents ? Alors que faucon, corbeau ou rossignol sont des noms bien connus, que dire de mergule, lulu, tinamou, urubu ? Il faut être vraiment connaisseur pour savoir que des oiseaux se cachent derrière ces quatre mots.
En réalité, c’est le monde des oiseaux tout entier qui bien souvent reste enveloppé de mystère : à la vue de ces êtres volants, pourtant familiers, on reconnaîtra seulement qu’il s’agit d’oiseaux, sans plus, et, si l’on peut préciser que ce sont des pigeons qui animent la place Saint-Marc à Venise, on serait sans doute bien en peine de distinguer des palombes parmi les pigeons.
Et pourtant, depuis toujours, les oiseaux ont partagé la vie de l’homme. Leurs cris stridents l’ont impressionné et parfois épouvanté, mais la mélodie de leurs chants a pu le séduire et les couleurs changeantes de leur plumage l’ont souvent charmé. Qui plus est, la métamorphose de leur apparence selon qu’ils sont au repos sur terre ou qu’ils évoluent dans les airs en a fait des êtres vraiment exceptionnels dans le monde animal. L’homme moderne a eu envie de les imiter, et il a mis beaucoup de temps pour y parvenir avec ses avions. Mais, en observant le vol des oiseaux, l’homme préhistorique a certainement dû y voir avant tout un phénomène surnaturel : ces êtres qui circulaient apparemment sans effort dans les airs avaient sans doute acquis ce privilège grâce à leurs bonnes relations avec les dieux. Ils étaient peut-être eux-mêmes des divinités, ou encore les âmes des humains s’élevant vers le ciel. Bref, ils étaient devenus des personnages de légende.
Un autre sujet d’émerveillement : les migrations spectaculaires qui font soudainement disparaître de grandes populations d’oiseaux, qui réapparaissent comme par enchantement plusieurs mois plus tard, comme si ces oiseaux ressuscitaient. Et quelle stupéfaction de voir une hirondelle ou une cigogne retrouver le même nid quelque part en Europe après de longs mois passés au milieu de l’Afrique ! Encore aujourd’hui, on est loin de s’expliquer complètement ces performances de navigation au long cours.
Pour toutes ces raisons, les oiseaux ont occupé une grande place dans l’imaginaire des hommes. Les anciens Égyptiens les vénéraient et avaient représenté le dieu Horus sous la forme d’un faucon, le dieu Thot sous la forme d’un ibis. Dans la mythologie grecque, les oiseaux jouent également un rôle non négligeable : l’aigle ronge le foie de Prométhée, la chouette d’Athéna figure sur la monnaie d’Athènes, Zeus se métamorphose en cygne pour séduire Léda…
Préoccupé en priorité par sa propre survie sur terre, l’homme a vu dans les oiseaux une ressource alimentaire. Les chasseurs, et les braconniers, en amateurs éclairés, ont particulièrement recherché les espèces les plus prisées des gastronomes, à l’instar de la bartavelle parmi les perdrix, ou de l’ortolan parmi les passereaux. Parfois l’homme est allé trop loin, au point de provoquer la disparition de certaines espèces, comme celle du dodo de l’île Maurice.
Mais l’oiseau peut aussi devenir un compagnon de l’homme, qui a su apprivoiser un perroquet, dresser un faucon pour la chasse, un cormoran pour la pêche, ou domestiquer un pigeon pour en faire un messager fidèle.
Enfin, la connaissance approfondie du monde des oiseaux fait l’objet de l’ornithologie, une discipline scientifique rigoureuse, qui joint à la description de chaque espèce une dénomination précise, binominale depuis Linné, sous une forme latinisée, et qui permet d’identifier internationalement les diverses espèces, alors que le même nom vulgaire recouvre le plus souvent plusieurs espèces. Mais les noms vulgaires peuvent aussi apporter un surcroît de connaissances sur leur apparence, leur habitat, leurs mœurs.
Les noms des oiseaux à livre ouvert
Cet ouvrage repose sur une sélection des noms français usuels des oiseaux du monde. Il s’appuie sur l’un des derniers recensements publiés par la communauté scientifique mondiale : The Howard and Moore complete checklist of the birds of the world (Edward C. Dickinson, 3e édition, Christopher Helm, Londres, 2003). Cette liste comporte 9 721 espèces d’oiseaux, réparties en 200 familles environ. Pour la répartition des familles entre les différents ordres, nous avons retenu la subdivision de la classe des oiseaux en 29 ordres, établie dans Animal, ouvrage publié sous la direction de David Burnie (Dorling Kindersley, Londres, 2001).

Établissement du corpus
Le corpus de 262 noms du présent ouvrage a été établi en ne retenant que les noms des oiseaux figurant à la fois dans trois dictionnaires usuels du français : le Petit Larousse, le Petit Robert et le dictionnaire Hachette. Ces noms font bien souvent partie du vocabulaire courant, mais bon nombre d’entre eux ne sont connus que des spécialistes.

Les noms des oiseaux ont une histoire
On constatera toutefois au fil des pages que certains noms perdent une partie de leur mystère si l’on en révèle l’étymologie. Ainsi, le nom pygargue devient déjà un peu plus familier dès que l’on sait que le nom de cet oiseau a été créé à partir du grec pugê, « fesse », et argos, « blanc, brillant », cet aigle ayant en effet la queue blanche.
Cet éclairage par l’histoire des noms et par leur puissance d’évocation constitue le principe directeur de ce livre, qui prend également en compte les noms usuels des oiseaux en italien, en espagnol, en anglais et en allemand, et parfois dans d’autres langues. Enfin, la consultation des travaux des naturalistes a été notre préoccupation constante.

Les oiseaux chez les naturalistes de l’Antiquité
Tout au long des pages qui suivent, on ne s’étonnera donc pas de rencontrer les noms de plusieurs naturalistes anciens et actuels, et en premier lieu celui du grand philosophe et savant grec Aristote.
ARISTOTE, À L’ORIGINE DU LYCÉE
Disciple de Platon, puis précepteur d’Alexandre le Grand, Aristote ( – 384 / – 322) a eu le mérite de fonder une école de haut niveau dans un quartier d’Athènes, autrefois hanté par les loups, lukeion (d’où vient lycée en français), où il dispensait un enseignement à la fois philosophique et scientifique.
Il a laissé une œuvre immense, portant sur tous les domaines du savoir : logique, métaphysique, cosmologie, éthique, politique, rhétorique, poétique, et également une importante Histoire des animaux. Dans cet ouvrage, on peut reconnaître une approche déjà très moderne de la classification des animaux, qui n’a été reprise et systématisée que de nombreux siècles plus tard, notamment au XVIIIe siècle par Linné, et plus tard par Cuvier.
C’est au livre VIII, § 3 qu’Aristote ébauche une classification des oiseaux, fondée sur leurs différents régimes alimentaires, ce qui lui permet d’identifier par exemple les rapaces diurnes et nocturnes, ou les palmipèdes. On trouve chez Aristote les noms de près de 180 oiseaux.


Quatre siècles plus tard, Pline l’Ancien s’est largement inspiré des travaux d’Aristote, mais en y ajoutant parfois des faits légendaires ou des récits fantaisistes accompagnés d’anecdotes inattendues.
PLINE L’ANCIEN, VICTIME DU VÉSUVE
Pline l’Ancien (23-79), en dehors de ses importantes fonctions administratives et militaires, a consacré tous ses loisirs à la rédaction d’une Histoire naturelle qui constitue une sorte d’encyclopédie en 36 livres, où les oiseaux occupent le Livre X. On y retrouve un écho de l’œuvre d’Aristote, dont Pline l’Ancien reconnaît lui-même qu’il en a résumé l’essentiel, tout en parsemant son propre récit de nombreuses digressions, intéressantes pour mieux connaître la vie quotidienne chez les Romains, mais sans apport essentiel sur le plan zoologique.
Il avait 56 ans au moment de l’éruption du Vésuve qui a détruit Pompéi et Herculanum en l’an 79. Son neveu et fils adoptif Pline le Jeune a raconté comment Pline l’Ancien s’était approché trop près du volcan pour observer le phénomène et avait finalement péri, asphyxié, sur le rivage.



Les oiseaux chez Linné et Buffon
Enfin, il y a exactement trois cents ans, naissaient, en 1707, à quelques mois de distance, deux grands savants, Linné en Suède et Buffon en France, des naturalistes de tout premier plan dans le domaine des sciences naturelles, et en particulier de l’ornithologie et de la dénomination des oiseaux.
C’est par un rappel de leurs parcours respectifs que s’ouvre cet ouvrage, en guise de prologue à un voyage au cœur des 262 noms usuels d’oiseaux du monde entier.



Prologue
☞ Linné et Buffon, deux génies des sciences naturelles
[image: Image]
Linné, classificateur dans l’âme
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Buffon, conteur passionné
Nés tous deux en 1707, Linné et Buffon ont connu des destins semblables sur de nombreux points, mais leurs idées étaient souvent divergentes. L’histoire des noms des oiseaux nous donnera maintes occasions de le constater.
Un nom à la naissance et un autre nom pour la postérité
Carolus Linnæus est né le 23 mai 1707 à Råshult, village situé au sud de la Suède. Anobli en 1761, il se fait alors connaître sous le nom de Carl von Linné et c’est sous ce nom de Linné qu’il est passé à la postérité1.
C’est en France que Georges-Louis Leclerc est né le 7 septembre 1707, à Montbard, au cœur de la Bourgogne. Comme il était propriétaire du château de Buffon, à 6 kilomètres de là, dès 1734 on l’avait appelé Monsieur de Buffon2. Mais c’est seulement en 1773 que Louis XV l’avait anobli en lui donnant le titre de comte de Buffon3. Depuis lors, il est connu sous le nom de Buffon4.

Les débuts dans la vie (1707-1730)
Linné est issu d’une famille modeste de fermiers et d’ecclésiastiques du sud de la Suède. Son père était un pasteur luthérien. La tradition voulait alors qu’un étudiant en théologie se choisît un nom latin porteur de sens : ce fut Linnæus, formé sur linn, variante du suédois lind, « tilleul ». Le père de Linné rendait ainsi hommage à un tilleul vénérable situé sur ses terres.
Chargé dès l’âge de cinq ans de cultiver un petit coin du jardin de ses parents, le jeune Linné développe une véritable vocation pour les sciences naturelles, et refuse de s’orienter vers la prêtrise, à laquelle sa famille le destinait. En 1728, il entreprend des études de médecine à l’université d’Uppsala et, dès 1729, il publie Praeludia Sponsalium Plantarum (Étude sur la sexualité des plantes), où transparaît déjà un projet original de classification. Il obtient en 1730 le poste de démonstrateur au Jardin botanique d’Uppsala.
 
Buffon, de son côté, est issu d’une famille bourgeoise, bien introduite dans la vie politique et intellectuelle de Dijon. Son père, conseiller au Parlement de Bourgogne, le destinait à la carrière ecclésiastique alors que le jeune Buffon préférait les sciences naturelles et les mathématiques, une discipline où il excellait. Son père l’incite alors à passer sa licence en droit, qu’il obtient en 1726. Finalement, il décide de se consacrer à l’étude des sciences naturelles et commence sa médecine en 1728 à Angers, mais il est obligé de quitter cette ville à la suite d’un duel. Alors commence pour lui une période de voyages et de recherches dans ses disciplines de prédilection.
[image: Image]Ainsi, en 1730, Linné, plongé dans les sciences naturelles dès son plus jeune âge, commence déjà à publier en botanique, alors que Buffon, touche-à-tout talentueux, hésite encore entre mathématiques et sciences naturelles, après un détour par le droit.


Vers l’Académie des sciences (1730-1739)
À partir de 1730, les deux hommes voyagent et multiplient les contacts avec leurs collègues.
Linné effectue des missions d’étude de la flore, de la faune et de la géologie en Suède, en Norvège, en Allemagne et finalement en Hollande où, en 1735, il obtient le titre de docteur en médecine. Dans la même année, il publie la première édition de son Systema Naturae, ouvrage fondateur dans lequel il établit les premières bases de la classification des êtres vivants en règnes, ordres, genres et espèces, tout en exerçant pendant deux ans le rôle de directeur du jardin botanique de Hartekamp, près de Harlem.
Il voyage ensuite en Angleterre et en France, et, en 1738, il accepte d’être membre correspondant de l’Académie des sciences de Paris. On lui propose même d’en devenir membre à part entière s’il prend la nationalité française, mais il refuse.
De retour à Stockholm, Linné fonde en 1739 l’Académie des sciences de Suède dont il devient tout naturellement le premier président.
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Systema Naturae, de Linné
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Histoire naturelle, de Buffon
De son côté, après un long voyage en Italie, Buffon s’installe en 1732 à Paris, où il continue à s’intéresser aux mathématiques : son célèbre mémoire sur le calcul des probabilités lui vaut d’être élu adjoint-mécanicien à l’Académie des sciences de Paris début 1734. En même temps, il élargit le champ de ses activités en se montrant grand admirateur des travaux de Newton et de la philosophie de Locke. Cependant, sa vocation pour les sciences naturelles s’affirme de plus en plus nettement.
Dès 1734, il partage son temps entre Paris et Montbard, où il entreprend de grands travaux pour rénover le château de Buffon, pour créer des jardins et des pépinières, ainsi qu’un zoo et un cabinet de travail. Il s’intéresse particulièrement à la sylviculture et devient bientôt membre associé de l’Académie des sciences dans la section de Botanique.
En 1739, il est nommé intendant du Jardin du Roi, le futur Jardin des Plantes du Muséum d’histoire naturelle de Paris.
[image: Image]En 1740, grâce à l’Académie royale des sciences de Paris d’un côté et au Jardin du Roi de l’autre, Buffon devient une sommité des sciences naturelles, cependant que Linné approfondit son apport scientifique original en perfectionnant, édition après édition, son Systema Naturae.


La classification universelle de Linné (1740-1778)
En 1740, Linné est professeur à l’université d’Uppsala. Sa production scientifique aboutit alors à son innovation majeure : la classification des êtres vivants, appuyée sur une nomenclature binominale, en latin des naturalistes5, comportant le nom de genre suivi du qualificatif de l’espèce.
En 1753 il publie Species Plantarum, où il applique la nomenclature binominale aux plantes, et c’est seulement en 1758 qu’il généralise le système au règne animal, dans sa dixième édition du Systema Naturae : par exemple, il donne au gerfaut, qui est le plus grand faucon d’Europe, le nom scientifique Falco rusticolus, ce qui signifie que cet oiseau appartient au genre Falco et à l’espèce rusticolus, c’est-à-dire « qui vit à la campagne ».
Cette dénomination binominale de 1758 est restée jusqu’à nos jours le point de départ, reconnu internationalement, de la nomenclature du règne du vivant. Depuis, elle est régulièrement complétée et améliorée par les naturalistes du monde entier, au fur et à mesure de leurs découvertes. Aujourd’hui, grâce à ce système, baptisé système linnéen, les scientifiques de tous pays peuvent vérifier s’ils parlent bien du même animal (ou de la même plante), dont les noms usuels peuvent prêter à confusion.
À partir de 1772, la santé de Linné se dégrade rapidement et il meurt en 1778, couvert d’honneurs. Ses obsèques ont lieu dans la cathédrale d’Uppsala et son éloge funèbre est prononcé par le roi Gustave III de Suède lui-même. Depuis lors, le souvenir de Linné s’est perpétué dans le monde entier grâce à la création de sociétés linnéennes de naturalistes qui sont toujours en activité, notamment en France.

L’œuvre magistrale de Buffon (1739-1788)
En France, Buffon développe ses travaux avec une diversité de préoccupations plus large que celle de Linné. Il continue à partager son temps entre ses activités académiques à Paris et la gestion de ses biens en Bourgogne. En 1768, il ira jusqu’à faire redémarrer une forge, à Buffon même, pour exploiter ses découvertes sur le fer et l’acier, et pour utiliser ses réserves de bois, tout en poursuivant des expériences sur les minéraux.
À cette époque, Buffon avait déjà rédigé une grande partie de son œuvre principale, son Histoire naturelle (36 vol.), qui peut être considérée comme une sorte de grande encyclopédie du monde minéral et animal. Les premiers volumes, parus en 1749, consacrés à l’histoire de la Terre et de l’Univers, sont suivis par l’histoire de l’homme, véritable traité d’anthropologie. Paraissent ensuite les tomes concernant les quadrupèdes, puis viennent les oiseaux, qui font l’objet de 9 tomes parus de 1770 à 1783.
Si cette Histoire naturelle eut un succès considérable, elle eut aussi ses détracteurs. Buffon s’était heurté d’abord à l’hostilité de l’Église catholique, à propos de ses prises de position en totale contradiction avec l’enseignement de la Bible. Mais il y eut aussi des critiques de la part de personnalités scientifiques, parmi lesquelles Réaumur, qui lui reprochait d’affirmer trop souvent, sans apporter les preuves scientifiques nécessaires.
 
 
En fait, tout le monde s’accorde aujourd’hui à voir dans l’œuvre de Buffon une merveilleuse réussite de vulgarisation plutôt qu’un traité purement scientifique. Buffon y fait preuve d’un talent littéraire peu commun, ce qui lui vaut d’être élu à l’Académie française en 1753. Son discours d’entrée sous la Coupole, le Discours sur le style, est resté un modèle du genre.
Buffon meurt en 1788 et Condorcet prononce son éloge funèbre, un très beau texte dans lequel il a su louer tous les succès de Buffon sans éluder les critiques qui avaient pu lui être adressées tout au long de sa vie.
[image: Image]En définitive, Linné et Buffon disparaissent à dix ans d’intervalle, en pleine gloire, et en laissant derrière eux deux monuments : Linné, la classification binominale du règne vivant adoptée par le monde entier, et Buffon, l’Histoire naturelle, qui est l’un des joyaux de la littérature mondiale.


Linné, Buffon, et leurs collaborateurs
Linné et Buffon ont tous deux fait appel à des collaborateurs pour la réalisation de leurs œuvres gigantesques, qu’il s’agisse de rédiger des descriptions minutieuses, de récolter des informations sur le terrain, de se procurer des échantillons de minéraux ou des spécimens de plantes et d’animaux.
À partir de 1750, Linné s’était entouré d’étudiants qu’il appelait ses « apôtres » et qu’il envoyait parcourir le monde, parfois au péril de leur vie, pour découvrir de nouvelles espèces.
Pour Buffon, le plus connu de ses collaborateurs était certainement Daubenton, originaire comme lui de Montbard. Il participa activement aux volumes sur les quadrupèdes, mais, pour les oiseaux, Buffon fit appel à Guéneau de Montbeillard, puis à l’abbé Bexon, qui sut très vite prendre le style souhaité par le maître. Ce dernier commentait le travail de son collaborateur, en y ajoutant des réflexions parfois amusantes, comme : « Mon très cher abbé, voilà vos petits oiseaux que je vous renvoie bien barbouillés ; cependant leur ramage m’a fait grand plaisir par la manière dont vous l’exprimez6. »
Enfin, après la mort de Buffon, c’est sous la direction de Lacépède que l’œuvre du grand naturaliste se poursuivra, avec les reptiles et les batraciens, les poissons, et finalement les cétacés.

Deux personnalités en continuel désaccord
Il faut maintenant se résoudre à aborder la question des rapports – difficiles – entre Linné et Buffon. Sur plusieurs plans, les deux hommes sont très différents :
— Linné est avant tout un universitaire plutôt austère et toute sa vie est focalisée sur son sujet d’étude ;
— Buffon est un savant éclectique, habile dans des domaines variés, y compris dans les affaires.
Par ailleurs, Buffon a toujours pris position contre toutes les tentatives de classification du monde vivant et en particulier contre le système de Linné, alors que la plupart de leurs contemporains, qui avaient bien accueilli le système linnéen, reprochaient parfois à Buffon de vouloir maintenir les sciences naturelles dans le chaos.
L’argument de Buffon était que la nature présentait trop de complexité pour qu’on puisse l’enfermer dans une classification réductrice. Pourtant, on ne peut nier que la présentation, dans son Histoire naturelle, des oiseaux de proie par exemple, suit une certaine classification : d’abord les rapaces diurnes (aigles, vautours, buses, busards, éperviers, faucons), puis les rapaces nocturnes (chouettes et hiboux).
Il semble bien que Linné n’ait jamais voulu répondre aux critiques de Buffon. En fait, il supportait mal la contradiction, et sa stratégie de base était de laisser dire. Il donnera peut-être tout de même le nom Buffonia à une plante à l’odeur désagréable.
Mais il y a plus.
Au-delà de la question de la classification, Linné et Buffon avaient pris des positions radicalement opposées à propos de l’évolution des espèces. Linné était fondamentalement fixiste et considérait que les espèces ont été créées une fois pour toutes, tandis que Buffon, sans aller jusqu’à la démonstration que Lamarck, puis Darwin apporteront, admettait l’existence d’une sorte d’évolution.

Linné et Buffon : deux attitudes vis-à-vis des langues et des mots
L’Histoire naturelle de Buffon est d’un grand secours quand on s’intéresse à l’origine et à l’histoire des noms des oiseaux, car il y commente toujours largement cet aspect étymologique, même si, entraîné par son imagination, il va souvent au-delà de ce qui peut trouver une justification historique. C’est une tout autre attitude que celle de Linné. Face à Buffon le conteur, Linné le classificateur reste imperturbablement muet sur l’origine des noms qu’il choisit.
Une dernière raison d’opposer ces deux grands naturalistes du XVIIIe siècle : à cette époque, la langue française était dominante en Europe alors que la langue de Linné, le suédois, n’y occupait qu’une place marginale. On peut dès lors se demander si cette situation inégale des deux langues n’a pas été à l’origine du choix du latin par Linné pour une diffusion plus large de son nouveau mode de classification à vocation universelle. Inversement, si Buffon a refusé d’adopter la nomenclature binominale de Linné, c’est peut-être aussi parce que cet outil en langue latine ne pouvait que diminuer l’influence du français, et donc sa propre influence sur les termes à employer. Enfin, un détail anecdotique mais significatif : Linné avait interdit à ses filles d’apprendre le français.

Linné, Buffon et les rues de Paris
Face à ces deux fortes personnalités scientifiques qui se sont affrontées tout le long de leur vie, la ville de Paris n’a pas hésité à honorer l’une et l’autre en donnant leurs noms à des rues de la capitale : la rue Buffon (en 1790) et la rue Linné (beaucoup plus tard tout de même, en 1865). Ces deux rues se trouvent près du Jardin des Plantes, dans le Ve arrondissement, mais elles ne se touchent pas : il y a la rue Geoffroy-Saint-Hilaire entre les deux !
[image: Image]
Linné et Buffon ne sont pas les seuls naturalistes à figurer sur le plan des environs du Jardin des plantes, comme on peut le constater dans la récréation qui suit.
RÉCRÉATION
LE QUARTIER DES NATURALISTES
On peut repérer sur la carte ci-dessus les rues suivantes :
	Rue Buffon
 	Rue Guy de la Brosse
 
	Rue Censier
 	 Rue Jussieu
 
	Rue Cuvier
 	Rue Lacépède
 
	Rue Daubenton
 	Rue Linné
 
	Rue Geoffroy-Saint-Hilaire
 	Rue de Quatrefages
 



Outre ceux de Buffon et Linné, on reconnaît des noms de naturalistes prestigieux donnés à des rues entourant le Jardin des plantes, qui fut créé en 1626 sous le nom de Jardin royal des plantes médicinales, et dont Guy de la Brosse, médecin de Louis XIII, fut le premier intendant.
Cependant, un intrus s’est glissé dans la liste. Quel est-il ?
RÉPONSE : toutes ces rues honorent de grands naturalistes, sauf la rue Censier, une ancienne impasse, qui n’honore personne : ce fut d’abord la rue Sans-Chief (« sans-tête »), puis Sancée, Sancier et finalement Censier7





Introduction
☞ Des oiseaux par milliers
Dans la classe des oiseaux, il y a près de dix mille espèces identifiées, soit à peu près deux fois plus que de mammifères.
Pour les 262 noms retenus dans cet ouvrage, on a choisi de les classer selon un fil conducteur linguistique et non pas ornithologique, en cherchant à retrouver leur histoire, qui peut remonter à des langues anciennes (Partie I, « Des noms d’origine latine ou grecque »), à des langues voisines ou plus lointaines (Partie II, « Des noms qui ont voyagé »). Certains noms décrivent les oiseaux visuellement ou imitent leurs productions sonores (Partie III, « Des noms liés aux formes, aux couleurs et aux sons »). D’autres évoquent leur comportement (Partie IV, « Des noms liés aux activités ») ou représentent des métaphores (Partie V, « Des noms qui sont des métaphores »). La dernière partie regroupe enfin des noms dont l’origine demeure encore inconnue (Partie VI, « Des noms restés mystérieux »).
Les noms des oiseaux sont souvent énigmatiques
Chacun sait que les oiseaux ont un bec et des plumes et qu’ils ont des ailes grâce auxquelles ils peuvent voler, sauf les oiseaux marcheurs comme l’autruche, ou nageurs comme le pingouin, et que tous pondent des œufs. En revanche, leurs noms précis sont peu ou mal connus. En français, par exemple, à la vue d’un animal volant dans les airs, c’est seulement le mot oiseau qui vient tout d’abord à l’esprit : un nom à monter en épingle, pour plusieurs raisons.

Oiseau en français, un nom digne d’intérêt
Il est tout d’abord intéressant pour sa forme écrite : en seulement deux syllabes, il réunit toutes les voyelles simples du français a, e, i, o, u, mais dans le désordre. En outre, dans un palmarès des difficultés de l’orthographe française, il obtiendrait sans peine un des tout premiers prix, avec la succession <oi> prononcée [wa], et le groupe <eau> prononcé [o]. De plus, parce qu’il se prête mal aux dérivations, c’est la base latine avis, « oiseau », que l’on retrouve dans les adjectifs aviaire et avicole, et la base grecque à laquelle on a eu recours pour donner un nom à la science des oiseaux, l’ornithologie, où l’on reconnaît le grec ornis, ornithos, « oiseau ». Enfin, ce nom est un diminutif, ce qui signifie qu’en réalité, quand on dit oiseau, on dit en fait « petit oiseau » et qu’au fond, petit oiseau est un pléonasme.

Des noms divers
it. uccello
esp. ave (f.), pájaro
angl. bird
all. Vogel (m.)


Les noms de l’oiseau dans cinq langues de l’Europe montrent une diversité de formes assez remarquable : oiseau, uccello, ave, pájaro, bird, Vogel.
RÉCRÉATION
OISEAU ET UCCELLO
Ces deux mots aux formes si différentes cachent pourtant une origine commune. Quelle est-elle ?
RÉPONSE : ils remontent tous deux au même mot latin avicellus, où l’on reconnaît avis, « oiseau », et le suffixe diminutif -ellus, « petit ».




Deux noms en espagnol et en portugais
En espagnol et en portugais, le terme le plus général est ave, du latin avis, « oiseau », mais on ne l’emploie que pour d’assez gros oiseaux alors que pájaro (en espagnol) et pássaro (en portugais) sont des termes plus courants, qui remontent tous deux au latin passer. Ce dernier a désigné d’abord le moineau, puis les petits oiseaux en général. C’est de passer que vient également, en français, le nom de l’ordre des passereaux, qui comporte plus de 5 000 espèces aviaires (cf. « Annexe ornithologique »).
RÉCRÉATION
LE DIMINUTIF LATIN -ELLUS DEVENU -EAU EN FRANÇAIS
Sous sa forme française -eau, le suffixe diminutif latin -ellus a souvent servi à former le nom du petit d’un oiseau :
faisanneau à partir de faisan
héronneau"héron
fauconneau"faucon
perdreau"perdrix
tourtereau"tourterelle, et même
paonneau"paon
Toutefois, dans certains cas, ce suffixe n’est plus ressenti comme un diminutif, par exemple : dansoiseau, du latin avicellus
danspassereau, créé à partir du latin passer
ou dansmoineau, dérivé de moine, du latin monachus
Question : connaissez-vous deux noms de mammifères pouvant aussi entrer dans cette dernière catégorie ?
RÉPONSE : agneau, du latin agnellus, « petit agneau » (diminutif de agnus), et veau, du latin vitellus, « petit veau » (diminutif de vitulus).




Des oiseaux qui volent
Dans les langues germaniques, selon une hypothèse parfois controversée, le nom de l’oiseau s’apparente au verbe signifiant « voler » (fliegen en allemand, to fly en anglais), mais alors que la plupart de ces langues ont pour l’oiseau le même nom sous des formes voisines (all. Vogel, néerl. vogel, dan. fugl, suéd. fågel), seul l’anglais fait exception avec bird, qui est un nom d’origine inconnue. Néanmoins, le nom anglais équivalent existe, mais sous la forme fowl, qui a signifié d’abord « oiseau », puis s’est spécialisé dans le sens actuel de « volaille ».

En grec, l’oiseau face à la poule
Curieusement, en grec moderne, l’oiseau en général prend le nom pouli, qui s’apparente au latin pullus, « petit d’animal », lui-même à l’origine du français poule. Inversement, la poule est désignée en grec moderne par le nom ornitha, du grec ancien ornis, ornithos, « oiseau ».

La famille grecque du nom de l’oiseau en français
Déjà en grec ancien, le nom ornis, ornithos avait servi à former de nombreux noms composés relatifs aux oiseaux, comme :
ornithologos, « qui parle des oiseaux », attesté chez Plutarque, d’où ornithologue, ornithologie, ornithologique ;
ornithogalon (formé avec gala, « lait »), nom d’une plante dont les fleurs ont la blancheur du lait. Ce nom signifie donc « lait d’oiseau », une expression inattendue, voire incompréhensible, mais attestée en grec ancien pour dénoncer justement quelque chose d’impossible. La plante s’appelle en français ornithogale, ou encore dame-d’onze-heures, car ses fleurs ne s’ouvrent qu’en fin de matinée et seulement s’il fait beau ;
ornithomanteia (formé avec manteia, « divination »), d’où ornithomancie, qui désigne la divination à partir de l’observation du chant et du vol des oiseaux, tout comme la cartomancie est la divination à partir des cartes à jouer.
 
Le français comporte en outre des formations savantes sur l’élément -ornis ou ornitho-, parmi lesquelles :
ornithorynque (formé avec rhunkos, « bec »), nom d’un étrange mammifère australien qui a un bec et qui pond des œufs, comme un oiseau ;
ornithose, nom d’une maladie bactérienne des oiseaux domestiques transmissible à l’homme (alors que la grippe aviaire est une maladie virale) ;
æpyornis, dinornis, ichtyornis, noms forgés par les naturalistes pour désigner trois oiseaux aujourd’hui disparus (cf. ch. 3, ici).

De l’homme-oiseau à l’avion
L’homme a depuis toujours rêvé de voler comme un oiseau. Dans la mythologie grecque, par exemple, on apprend la malheureuse aventure d’Icare, dont les ailes étaient fixées à ses bras par de la cire : il s’était trop rapproché du soleil, la cire avait fondu et il était tombé dans la mer.
Plus près de nous, au XVIe siècle, Léonard de Vinci avait dessiné une machine volante ayant la forme d’une chauve-souris, mais, heureusement pour lui peut-être, il ne l’a pas construite.
Trois siècles plus tard, en 1856, près de Douarnenez, un marin français, Jean-Marie Le Bris, réussit l’exploit de planer dans une sorte de nacelle en bois munie d’ailes galbées. Cet engin, nommé Albatros, était relié par une corde à un cheval au galop qui, en s’élançant face au vent, avait propulsé l’Albatros en hauteur comme un cerf-volant, à une centaine de mètres d’altitude. Le Bris avait ainsi été probablement le premier à effectuer un vol plané d’environ 200 mètres. C’était un bel exploit mais cette expérience, assez spectaculaire, n’a pas eu de suite immédiate. Il faudra attendre Clément Ader et son Éole.

Clément Ader, inventeur du premier avion8
Né en 1841, Clément Ader, dès son plus jeune âge, construit des cerfs-volants et étudie le vol des hannetons et des moineaux. Il va jusqu’à se fabriquer secrètement des ailes avec lesquelles il tente en vain de s’envoler.
Au cours de sa carrière d’ingénieur, il crée une machine à soulever les rails, perfectionne le vélocipède grâce à des bandages en caoutchouc et améliore l’utilisation de la téléphonie, puis il revient à sa passion pour la navigation aérienne. Il étudie et compare longuement le vol des oiseaux et des chauves-souris, et il parvient enfin à concevoir l’Éole, un aéronef motorisé, avec lequel il effectue, le 9 octobre 1890, le premier « vol » de l’histoire, à 20 centimètres au-dessus du sol. Probablement influencé par les travaux de Léonard de Vinci, il s’était inspiré du squelette d’une chauve-souris pour mettre au point les ailes réglables et repliables de son appareil.
[image: Image]
Dessin tiré du brevet no 205.155, déposé par Clément Ader le 19 avril 1890,
« Appareil ailé pour la navigation aérienne, dit Avion ».
Mais les ailes de l’Éole restaient fixes pendant le vol, à la façon d’un oiseau qui plane. Son vol se rapprochait donc plus de celui d’un oiseau que de celui d’une chauve-souris, dont les ailes battent sans arrêt, et cela explique sans doute pourquoi Clément Ader avait, dans son brevet, baptisé son appareil du nom avion, tiré du latin avis, « oiseau », malgré son allure de chauve-souris.
LE POÈTE CHOISIT AVION
Le nom avion a mis du temps à s’imposer en français avant d’éclipser le nom aéroplane, alors proposé par les grammairiens.
Il existe un poème écrit par Guillaume Apollinaire, qui est un rejet sans appel du mot aéroplane et un beau plaidoyer en faveur du nom créé par Clément Ader.
En voici un extrait :
Ader devint poète et nomma l’avion.
[…]
[…] gardons-lui le nom suave d’avion
Car du magique mot les cinq lettres habiles
Eurent cette vertu d’ouvrir les ciels mobiles.
Guillaume Apollinaire, « L’avion » (1910)




Les noms de l’avion dans les langues voisines
En français, le nom aéroplane désignait des appareils munis d’ailes planes par opposition aux aéronefs qui existaient alors, et qui avaient une forme de ballon. C’est bien après la guerre de 1914-1918, qu’aéroplane a commencé à reculer devant avion. Au contraire, en italien, aeroplano s’est maintenu, réduit à aereo dans l’usage courant, et de même en anglais, où airplane a été abrégé en plane. En espagnol, avión, « avion », est emprunté au français.

Les dérivés du latin avis, « oiseau », en français
On voit bien avis dans aviaire, « relatif à l’oiseau », dans avifaune, « ensemble des espèces d’oiseaux », dans aviculture, « élevage d’oiseaux », dans avicole, « relatif à l’aviculture », et même dans avion.
En revanche, avis est plus discret dans oiseau, et franchement invisible dans :
— outarde + tarda (cf. ch. 1, ici) ;
— oie, de avis (cf. ch. 1, ici) ;
— autruche + struthio (cf. ch. 1, ici).
 
Le nom avis est tout aussi difficile à deviner sous auspice, du latin auspicium. Il est pourtant formé de avis, « oiseau », et specere, « regarder », et désigne d’abord l’observation des oiseaux, puis leur interprétation, qui pouvait être favorable ou défavorable. Cette ambiguïté n’a pas subsisté dans l’expression moderne sous les auspices de…, qui signifie simplement « avec la recommandation de… ».
RÉCRÉATION
LES ANIMAUX PROTECTEURS
Il est rassurant de se placer sous les auspices, la protection, l’égide, le (haut) patronage… d’une institution renommée.
Sous deux de ces expressions se cachent les noms de deux animaux.
Lesquels ?
RÉPONSE : le nom de la chèvre, sous égide, qui désignait le bouclier de Zeus, fait de peau de chèvre (en grec : aix, aigos, « chèvre »), et celui de l’oiseau, sous auspice




La famille dérivée du nom oiseau
Cette famille comprend des formes plutôt poétiques et littéraires comme oiselle, « oiseau femelle », ou oiselet, « petit oiseau », qui est sorti de l’usage courant au profit de oisillon.
RÉCRÉATION
ATTENTION AUX NOMS EN -ON
La terminaison -on est parfois trompeuse. Elle est tantôt diminutive, tantôt augmentative, et tantôt neutre.
On a clairement un suffixe diminutif lorsqu’il s’agit des petits des animaux, comme oisillon, oison, aiglon, caneton, dans le même esprit que chaton, raton, ourson, chamelon, ânon, bufflon, taurillon…
On peut avoir le même suffixe, mais ressenti comme augmentatif, correspondant à l’augmentatif italien -one dans d’autres cas, par exemple dans ballon (grosse balle), salon (grande salle)…
Il y a enfin tous les noms issus de noms latins en -o, -onis, comme griffon, faucon, paon, pigeon, pinson… qui n’ont de valeur ni diminutive ni augmentative.
Question : que peut-on dire de dindon ? Est-ce un diminutif ? un augmentatif ? ou ni l’un ni l’autre ?
RÉPONSE : dindon est initialement le petit de la dinde (attesté en 1605 sous la forme d’Indon), puis dindon désigne le mâle (attesté en 1668) et se perçoit alors comme plutôt augmentatif, ou même neutre puisque, pour désigner le petit, on emploie un nouveau diminutif : dindonneau (attesté en 1651).



Par ailleurs, un oiseleur attrape les oiseaux, un oiselier élève et fait le commerce des oiseaux, qui vivent dans une oisellerie.
On trouve également des noms composés, comme oiseau-lyre (cf. ch. 9, ici), oiseau de paradis (cf. ch. 17, ici), oiseau-mouche (cf. ch. 16, ici), et oiseau-trompette (cf. ch. 10, ici).
 
Enfin, le pied-d’oiseau est une gracieuse petite plante papilionacée dont les fruits sont des gousses légèrement arquées et articulées qui, groupées par trois à l’extrémité d’une tige, forment un ensemble qui ressemble à une patte d’oiseau.
[image: Image]
Rameau de pied-d’oiseau (cette plante appartient au genre Ornithopus, du grec ornitho- et pous, « patte »).

L’oiseau et les noms propres
En France, le nom Loiseau est assez courant. On peut y remarquer l’agglutination de l’article, tout comme dans les autres patronymes suivants, qui sont moins fréquents, Loisel, Loizeau, Loiselet… Sont encore moins fréquentes des formes sans article : Ouzeau, Oisel, Oiseau…
On trouve aussi quelques noms de métiers : Loiseleur, Loiselier, Loisellier…, avec agglutination de l’article et maintien de formes anciennes.
Le nom de l’oiseau a également été à l’origine de patronymes dans bien des pays, comme le rappelle la récréation suivante :
RÉCRÉATION
DES NOMS D’OISEAUX POUR DES CÉLÉBRITÉS
Leurs identités sont présentées dans le désordre, il faut les remettre dans le bon ordre :
	A. l’Italien Paolo Uccello
 	 1. un chef cuisinier (XXe siècle) ?
 
	B. l’Allemand Hermann Vogel
 	 2. un écrivain (XIXe siècle) ?
 
	C. l’Américain Robert Bird9
 	 3. un astronome (XIXe siècle) ?
 
	D. le Français Bernard Loiseau
 	 4. un peintre et mosaïste (XVe siècle) ?
 



RÉPONSE : A – 4 ; B – 3 ; C – 2 ; D – 1.







Ire Partie
Des noms d’origine latine ou grecque
[image: Image]Les noms des oiseaux sont souvent mal connus, mais on a une chance de comprendre à quoi ils correspondent si on se laisse guider par leur ressemblance apparente avec des mots plus familiers, qu’ils soient d’origine latine, grecque, germanique ou venus de plus loin.
En fait, la réflexion doit être un peu plus approfondie car on ne voit pas tout de suite le rapport entre aigle et le nom latin aquila, à moins d’évoquer le nez aquilin, qui effectivement rappelle le bec crochu de l’aigle. Et on a besoin de l’aide de la linguistique historique pour rapprocher le nom du petit canard sauvage, connu en français sous le nom de sarcelle, du nom que cette oiseau avait déjà en latin au Ier siècle avant J.-C. : querquedula.
On retrouvera l’aigle et la sarcelle en compagnie de nombreux autres volatiles dans les quatre chapitres qui suivent, et qui regroupent les noms d’oiseaux d’origine latine, puis ceux qui remontent, directement ou indirectement, à une origine grecque,
parfois reliée à la mythologie.



Chapitre 1
Le « quartier latin » des oiseaux
L’aigle
L’aigle d’Australie, ou uraète°
L’aigle de mer, ou pygargue°
L’aigle pêcheur, ou balbuzard°
L’autour
L’autruche
Le balbuzard, ou aigle° pêcheur
La bartavelle, ou perdrix° bartavelle
Le busard
La buse
Le butor
La cigogne
La colombe
Le colombin, ou pigeono colombin
Le corbeau
 Le corbeau freux, ou freux°
La corneille
L’effraie, ou chouette° effraie
L’étourneau
 L’étourneau sansonnet, ou sansonnet°
Le faucon
 Le faucon crécerelle, ou crécerelle°
 Le faucon émerillon, ou émerillono
 Le faucon gerfaut, ou gerfaut°
 Le faucon hobereau, ou hobereau°
 Le faucon lanier, ou lanier°
 Le faucon pèlerin, ou pèlerino
 Le faucon sacre, ou sacre°
La foulque, ou judelle°
Le geai
La grue
L’hirondelle
Le mergule
Le merle
Le milan
L’oie
L’ortolan, ou bruant° ortolan
L’outarde
L’outarde canepetière, ou canepetière°
La palombe, ou (pigeon) ramier°
Le paon
La passerine, ou pape°
La pie
Le pic
Le pigeon (la colombe)
 Le pigeon biset, ou biset°
 Le pigeon colombin, ou colombino
 Le pigeon ramier, ou palombe°
Le pouillot
La poule
Le rossignol
La sarcelle
La tourterelle
Le vautour
 Le vautour fauve, ou griffono
 Le vautour percnoptère, ou percnoptère°
 
 
[image: Image]Dans ce chapitre figurent des oiseaux aux noms très familiers, comme le rossignol, le corbeau ou la colombe, mais aussi la bartavelle, dont le nom remonte en dernière analyse à un mot latin désignant le loquet et qui pourrait aussi avoir sa place parmi les noms liés aux sons puisque, selon Mistral, le chant de la bartavelle rappellerait vaguement le bruit d’un loquet de moulin.
D’autres noms sont plus rares, tel celui du mergule, qui est une sorte de petit pingouin, ou encore celui de la foulque, qui ressemble à une poule d’eau.
 
Mais à tout seigneur tout honneur, c’est avec le roi des oiseaux, l’aigle, que commencera notre parcours.
L’AIGLE
it. aquila
esp. águila
angl. eagle
all. Adler (m.)


En latin, le nom de l’aigle est aquila, dont le dérivé aquilinus « relatif à l’aigle », est à la base de l’adjectif français aquilin, qui s’emploie surtout pour qualifier un nez recourbé en bec d’aigle.
Le nom latin aquila, « aigle », peut-être relié à l’adjectif aquilus, « de couleur brune », est à l’origine du nom de cet oiseau dans la plupart des langues romanes (italien aquila, espagnol águila, français aigle) et, en anglais, eagle est un emprunt au français.
Quant au nom de l’aquilon, il vient du latin aquilo ventus, qui désignait un fort vent du nord, probablement appelé ainsi en référence au puissant vol de l’aigle10.
L’aigle comme emblème
Les Perses avaient adopté l’aigle comme emblème militaire. Par la suite, les Romains en avaient fait autant et Pline (X, 16) précise que le consul romain Marius avait finalement, au IIe siècle av. J.-C., imposé l’unique emblème de l’aigle en tête des légions romaines, alors que cet oiseau était auparavant accompagné du loup, du cheval, du sanglier et même du « minotaure ».
Dans le même esprit, l’héraldique a fait un large usage de l’aigle, qui dans les armoiries européennes, est l’animal venant en seconde position11, tout juste après le lion, champion toutes catégories. Une particularité : en héraldique, le nom de l’aigle est un féminin en français et c’est, par exemple, une aigle à deux têtes qui est l’emblème du Saint Empire romain germanique.
Enfin, tout au début du XIXe siècle, Napoléon Ier avait aussi adopté l’aigle comme emblème militaire et symbole de son empire, à côté des abeilles laborieuses. Le fils de Napoléon Ier et de Marie-Louise d’Autriche, roi de Rome à sa naissance, empereur Napoléon II pendant deux semaines seulement, puis duc de Reichstadt à l’âge de sept ans, est plus connu aujourd’hui sous son surnom, l’Aiglon. C’est Victor Hugo qui, dans ses poèmes12, a popularisé ce surnom, retenu plus tard par Edmond Rostand dans le titre de sa pièce, L’Aiglon, jouée en 1900.

Les noms de l’aigle, ailleurs en Europe
Les noms de l’aigle dans les langues germaniques ont pour la plupart une origine commune reposant sur la racine indo-européenne *orn-, « aigle » : danois ørn, suédois örn, néerlandais arend, allemand Aar (en poésie). Mais, en allemand, l’usage a privilégié le nom Adler, composé de l’adjectif edel, « noble » et Aar, « aigle ».
La même racine indo-européenne *orn- se retrouve dans les langues slaves (par exemple, en russe, orël, « aigle ») et dans les langues celtiques (par exemple, en breton, erer, « aigle »).
RÉCRÉATION
L’AIGLE GERMANIQUE SOUS LES PATRONYMES
Certains noms de famille sont formés à partir d’un élément germanique ancien arn-, relié à la racine indo-européenne *orn-, « aigle ». En voici trois exemples, pour lesquels les explications de la colonne de droite sont à mettre en correspondance avec les noms de la colonne de gauche :
	1. Arnaud
 	 A. De arn + wulf, « loup »
 
	2. Arnould
 	 B. De arn + gari, « lance »
 
	3. Arger
 	C. De arn + wald, « gouverner »
 



RÉPONSE : 1 – C ; 2 – A ; 3 – B.




L’aigle : l’oiseau par excellence ou nom tabou ?
En grec ancien, aetos, précédemment awetos, remonte à une racine indo-européenne *aw-, « oiseau », que l’on retrouve dans le latin avis, « oiseau ». Or aetos désignait – et désigne toujours en grec moderne – l’aigle et non pas l’oiseau en général. Ce qui est encore plus surprenant, c’est que le nom de l’oiseau en général en grec ancien, ornis, se relie à la racine indo-européenne *orn- désignant, comme on vient de le voir, l’aigle. Cela peut se résumer selon le chassé-croisé suivant :
[image: Image]
L’aigle a-t-il été considéré comme l’oiseau par excellence ? Ou le nom de l’aigle a-t-il fait l’objet d’un tabou ? On peut avancer l’idée que ce serait par crainte, ou par respect, qu’on a préféré l’appeler « oiseau » en grec, plutôt que de prononcer son vrai nom indo-européen.
Ce phénomène de tabou linguistique n’est pas rare dans l’appellation des animaux : ainsi, par exemple, le nom d’origine indo-européenne de l’ours (arktos en grec) ne s’est maintenu ni dans les langues germaniques (en anglais, bear est apparenté à brown, « brun »), ni dans les langues slaves (en tchèque, medved est le « mangeur de miel »)13.

L’aigle et le lutrin
L’aigle est présent aussi dans la symbolique chrétienne. Selon la légende, l’apôtre Jean, pour écrire l’Apocalypse, aurait utilisé une plume d’aigle, ou se serait appuyé sur un aigle aux ailes déployées, comme sur un pupitre14.
C’est de cette légende que vient probablement la forme d’aigle donnée à un lutrin d’église, autrefois appelé aigle. Plus tard, comme s’il avait été assimilé à son lutrin, le grand prédicateur Bossuet fut surnommé l’Aigle de Meaux.

Des dizaines d’espèces d’aigles
L’espèce la plus connue en Europe, celle dont l’effigie apparaît dans tous les emblèmes, est l’Aigle royal, dont l’envergure peut atteindre 2,30 mètres. Buffon l’appelait le Grand aigle, et, pour ce rapace dont le plumage a des reflets dorés, Linné a adopté le nom d’espèce chrysaetos, du grec chrusos, « or », et aetos, « aigle ». Son nom latin scientifique actuel, Aquila chrysaetos, et son nom anglais, Golden eagle, rappellent également que ses plumes brillent comme de l’or.
L’AIGLEFIN EST-IL UNE ESPÈCE D’AIGLE ?
Non. Contrairement aux apparences, l’aiglefin (ou églefin, voire aigrefin), n’est pas un oiseau, mais un poisson, appelé haddock quand il est fumé. Son nom vient du moyen néerlandais schelvisch.


D’autres espèces d’aigles portent des noms particuliers, dont on trouvera les origines étymologiques dans les pages qui suivent :
— l’aigle pêcheur, au plumage taché de blanc, ce qui explique son autre nom, balbuzard (cf. LE BALBUZARD, ou AIGLE° PÊCHEUR, ch. 1, ici) ;
— l’aigle de mer, remarquable par le plumage blanc qui éclaire son postérieur, d’où son autre nom, pygargue (cf. LE PYGARGUE, ou AIGLE° DE MER, ch. 2, ici) ;
— l’aigle d’Australie, qui est un grand aigle caractérisé par sa queue allongée, d’où son autre nom, uraète (cf. L’URAÈTE, ou AIGLE° D’AUSTRALIE, ch. 3, ici).

Des métaphores diamétralement opposées
En langage courant imagé, on dira de quelqu’un de très fort dans son domaine que c’est un « aigle ». En revanche, une personne à l’intelligence un peu limitée pourra être traitée de « buse ».


LA BUSE
 it. poiana
 esp. ratonero, busardo
 angl. buzzard
 all. Bussard (m.)


Le nom de la buse vient du latin buteo, « buse », l’oiseau de proie. En regardant ci-dessus les noms de cet oiseau dans d’autres langues européennes, on remarquera qu’ils peuvent prêter à confusion car ils semblent renvoyer à un autre rapace, nommé busard en français.
C’est un cas où l’appellation binominale permet de lever toute ambiguïté : la plupart des buses appartiennent au genre Buteo et les busards au genre Circus (formé sur le grec kirkos « faucon »). Ainsi, la Buse variable (car de couleur brune d’intensité variable selon lessous-espèces), la plus commune en Europe, est nommée en latin scientifique Buteo buteo, alors que le Busard cendré, qui est le plus petit et le plus élégant des busards européens, a pour nom scientifique Circus pygargus15.
 
D’autre part, en italien, poiana vient du latin vulgaire *pulliana, « petit d’animal » (nom dérivé du latin classique pullus), et en espagnol, ratonero est formé à partir de ratón, « souris », ce qui s’explique par le fait que la buse se nourrit volontiers de petits rongeurs.
RÉCRÉATION
POURQUOI TRIPLE BUSE ?
Une personne particulièrement butée sera traitée de triple buse. Pourquoi cette évocation si péjorative de la buse, qui est pourtant un oiseau agile et vif ?
Sans doute parce que les buses communes en Europe, contrairement aux faucons par exemple, ne se sont jamais adaptées au dressage pour la chasse.


À l’opposé de la buse commune en Europe, la Buse de Harris, originaire d’Amérique et nommée aussi Petit aigle du Mexique, est réputée pour son excellente aptitude au dressage.

LE BUSARD
it. albanella
esp. aguilucho
angl. harrier
all. Weih (m.)


Les noms français busard et buse sont manifestement liés. Le busard est en effet de la même famille de rapaces diurnes que la buse, dont il se distingue surtout par une queue plus étroite et plus longue, comme on le voit nettement chez le Busard de Buffon.
RÉCRÉATION
LE BUSARD DE BUFFON
[image: Image]
Le naturaliste allemand Gmelin a donné en 1788 à un grand busard d’Amérique du Sud le nom latin Circus buffoni, honorant ainsi son collègue Buffon, l’année même de la mort de celui-ci. Ce busard est appelé en italien albanella di Buffon, mais le nom de Buffon ne figure ni dans son nom anglais, long-winged harrier, ni dans son nom allemand, Weissbrauenweih, et encore moins dans son nom espagnol, aguilucho de Azara, nom donné en l’honneur de Felix de Azara (1746-1821), militaire, ingénieur et naturaliste espagnol.


Si le nom du busard fait penser à la buse en français, on trouve dans son nom espagnol, aguilucho, une allusion à l’aigle (águila, « aigle »).
D’autres caractéristiques de l’oiseau apparaissent dans d’autres langues :
— le nom anglais harrier vient du verbe to harry, « ravager, harceler », lui-même relié à la racine germanique *hari, « armée » ;
— en allemand, Weih peut être rapproché de l’élément weid-, « chasse », qui se retrouve dans Weidmann, « chasseur » ;
— enfin en italien, albanella se réfère au fait que la plupart des busards ont une partie du plumage qui est blanche, ce qui les rapproche du balbuzard.

LE BALBUZARD,OU AIGLE° PÊCHEUR
it. falco pescatore, aquilastro
esp. águila pescadora
angl. osprey
all. Fischadler (m.)


Le nom balbuzard, adopté par Buffon en français pour ce rapace pêcheur, vient de son ancienne appellation anglaise, bald buzzard, où l’adjectif bald était pris dans le sens qu’il avait au Moyen Âge, « blanc », ce qui décrit bien le balbuzard, dont la tête, le ventre et une large partie du dessous des ailes sont effectivement blancs. Ce nom est une formation hybride, à la fois germanique (bald) et latine (du latin buteo, « buse »).
Buffon, Linné et le balbuzard
Pour illustrer la controverse continuelle entre Buffon et Linné, voici ce qu’écrit Buffon à propos du balbuzard : « Je ne suis pas surpris qu’Aristote ait appelé cet oiseau haliaetos, aigle de mer ; mais je suis encore étonné que tous les Naturalistes anciens & modernes aient copié cette dénomination sans scrupule, & si j’ose dire sans réflexion ; car l’haliaetus ou balbuzard ne fréquente pas de préférence les côtes de la mer. » Buffon, on le voit, est indulgent avec Aristote mais il ne l’est apparemment pas avec Linné qui, lui, avait adopté le nom latin haliaetus pour cet oiseau.
Buffon ne s’en tient pas là puisqu’il ajoute : « [Le balbuzard] n’a pas de demi-membranes entre les doigts du pied gauche comme le dit M. Linnæus, car les doigts des deux pieds sont également séparés & dénués de membranes. C’est une erreur populaire que cet oiseau nage avec un pied tandis qu’il prend le poisson de l’autre ; et c’est cette erreur populaire qui a produit la méprise de M. Linnæus. »

Un échange entre l’anglais et le français
Si le balbuzard a un nom français repris à l’anglais, son nom anglais, osprey, vient, lui, du français. En effet, osprey se relie sans doute à l’ancien nom français orfraie (avec l’influence de l’anglais prey, « proie ») :

	ANGLAIS
 		FRANÇAIS
 
	bald buzzard
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	Balbuzard
 
	osprey
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	orfraie
 



L’orfraie, l’effraie et le balbuzard
Dès la fin du XIVe siècle était apparu en français le nom orfres, issu du latin ossifraga, « [oiseau] briseur d’os », pour désigner une sorte d’aigle se nourrissant de poissons et qui pourrait bien être le balbuzard. Or, depuis le XVIe siècle et en particulier chez Ronsard, ce terme orfraie existait déjà, mais pour désigner un rapace nocturne, le plus souvent une chouette. Bien plus tard, Buffon donne aussi le nom orfraie à une espèce proche des aigles, ce qui complique encore la situation.
Heureusement, aujourd’hui le nom orfraie ne s’emploie plus pour désigner un oiseau : il ne subsiste que dans l’expression pousser des cris d’orfraie, « pousser les hauts cris », qui seraient donc soit des cris d’aigle, soit des cris de chouette.
Mais l’histoire ne s’arrête pas là : sous l’influence du verbe effrayer, le nom orfraie s’est finalement déformé en effraie pour désigner une chouette particulière, la Chouette effraie.


L’EFFRAIE,OU CHOUETTE° EFFRAIE
 it. barbagianni
 esp. lechuza común
 angl. barn owl
 all. Schleiereule (f.)


L’effraie, ou Chouette effraie, présente une apparence saisissante et inoubliable, avec sa face blanche et plate en forme de cœur bien dessiné. C’est une habituée des clochers, d’où son autre nom en français, Effraie des clochers.
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Chouette effraie, ou Effraie des clochers
(Tyto alba, du grec tutein, « hululer »)
Mais l’effraie fréquente aussi les granges, ce qui explique son nom en anglais, barn owl, « chouette des granges ». En espagnol, la forme lechuza a été précédée par une forme nechuza, elle-même probablement dérivée du latin noctua, « chouette », un nom bien adapté à un oiseau de nuit. Par ailleurs, sa présence est devenue si familière dans certaines régions qu’on lui a donné un petit nom d’amitié en italien : barbagianni, « Jeannot-à-la-barbe ».
Enfin, en allemand, Schleiereule, mot à mot « chouette au voile », évoque le voile d’une religieuse que forme le dessin de son plumage autour de la tête.
La chouette effraie en hiéroglyphe
Le hiéroglyphe égyptien en forme de chouette fait partie des 24 signes alphabétiques ayant la valeur d’une seule lettre :
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Hiéroglyphe égyptien représentant la lettre m
Dans ce hiéroglyphe, la chouette est représentée avec la tête de face, ce qui est exceptionnel par rapport à la traditionnelle représentation de profil, et qui permet de distinguer sa face en forme de cœur, confirmant qu’il s’agit bien ici de la chouette effraie16.


LE BUTOR
it. tarabuso
esp. avetoro
angl. bittern
all. Rohrdommel (f.)


Malgré la ressemblance des noms buse, busard et butor en français, ces trois oiseaux n’appartiennent ni à la même famille, ni au même ordre : la buse et le busard sont des rapaces alors que le butor s’apparente aux hérons.
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Le Butor étoilé,
Le Butor étoilé, en latin scientifique Botaurus stellaris, du latin bos, « bovin », taurus, « taureau » et stellaris, « étoilé », à cause de son plumage tacheté
À la suite d’autres naturalistes, Linné l’avait appelé Ardea stellaris, c’est-à-dire « héron étoilé ».
Un oiseau qui mugit dans les roseaux
Selon Pline (X, 116), le cri du butor « imite le mugissement des bœufs », d’où son nom latin butio. Cela expliquerait une forme du latin vulgaire, *buti-taurus, qui a abouti à butor en français et à bittern en anglais. La forme italienne tarabuso comme le nom espagnol avetoro traduisent la même idée.
Par ailleurs, en allemand, on reconnaît dans Rohrdommel le nom Rohr, « roseau », rappelant que cet oiseau se camoufle dans les roseaux pendant la journée.

La balourdise présumée du butor
En français, butor désigne aussi, déjà chez Molière (L’École des maris, acte III, scène VII), un personnage à la fois grossier et peu intelligent. George Sand a même féminisé le nom en butorde, alors que Buffon prenait la défense de l’oiseau : « Malgré l’espèce d’insulte attachée à son nom, le butor est moins stupide que le héron, mais il est encore plus sauvage ; on ne le voit presque jamais. »
Tel n’est pas le cas du milan, un grand rapace diurne qu’on peut voir évoluer dans la journée à la recherche de ses proies.


LE MILAN
 it. nibbio
 esp. milano
 angl. kite
 all. Milan (m.)


Le nom latin milvus du milan, sans étymologie connue, a évolué en français sous la forme milan, en espagnol milano, et, ce qui est beaucoup moins évident, en italien sous la forme nibbio, du latin nibulus, variante tardive de milvus17. Le nom allemand Milan a été emprunté au français.
En anglais, kite, peut-être d’origine onomatopéique, désigne aussi le « cerf-volant », le jouet.
EST-CE UN MILAN, UNE BUSE, UN BUSARD ?
Ces rapaces se ressemblent beaucoup. Le plus typique des milans, le Milan royal, se reconnaît bien grâce à sa queue fourchue.
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buse
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busard
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Milan royal (Milvus milvus)



LE VAUTOUR
it. avvoltoio
esp. buitre
angl. vulture
all. Geier (m.)


Alors que le milan ainsi que les autres rapaces rencontrés jusqu’ici peuvent s’attaquer à des proies vivantes, le vautour est le rapace charognard par excellence. C’est un oiseau vraiment effrayant lorsqu’il tournoie dans le ciel à la recherche de cadavres ou de bêtes sur le point de mourir.
Les noms du vautour en grec et en latin
Les deux noms grecs du vautour sont aigupios et gups. Ce dernier est resté sous la forme gupas en grec moderne, et son équivalent existe aussi en breton sous la forme gup, « vautour ».
Le nom latin du vautour est vultur. Ce nom, peut-être d’origine étrusque, pourrait signifier « oiseau du dieu Vel », mais il semble aussi être relié au verbe vellere, « arracher, détacher en tirant », qui correspond bien au comportement de ce rapace s’acharnant sur une charogne.
C’est du latin vultur que dérivent le français vautour, l’italien avvoltoio, l’espagnol buitre, le portugais abutre. Par ailleurs, dans les langues germaniques, en dehors de l’anglais (vulture a été emprunté au français), le nom du vautour remonte à la racine *gira, que l’on retrouve dans l’adjectif allemand gierig, « glouton », et dans le nom allemand Geier, « vautour ».

Le vautour dans l’Antiquité
Chez les Grecs et les Romains, le vautour occupait une place beaucoup moins noble que l’aigle et ne pouvait pas rivaliser avec cet oiseau quasi vénéré et symbole favori de la puissance. Toutefois le vautour avait une certaine importance puisqu’il figurait, avec le dauphin et le corbeau, parmi les animaux consacrés à Apollon18.
De plus, l’observation de son vol avait un caractère divinatoire.
LES VAUTOURS ET L’EMPLACEMENT DE ROME
La légende veut que lorsque Romulus et Remus décidèrent de fonder une ville, c’est le vol des vautours qui permit d’en choisir l’emplacement : Romulus, sur le Palatin, avait vu passer douze vautours et Remus, sur l’Aventin, n’en avait aperçu que six. Ils considérèrent alors que les présages étaient plus favorables du côté du Palatin et c’est là que la ville de Rome fut édifiée vers 75419.


[image: Image]
Les Égyptiens connaissaient plusieurs espèces de vautours, auxquels ils vouaient un véritable culte. Il y eut même une déesse-vautour dans la Haute-Égypte. Sur l’idéogramme ci-contre, on peut voir un vautour, emblème de la Haute-Égypte, figurant auprès d’un cobra dressé et menaçant, représentant la couronne de la Basse-Égypte. Cette double représentation était bientôt devenue le symbole de l’unification des deux pays, qui eut lieu vers 3000 av. J.C.20.

Des vautours dans l’Ancien et le Nouveau Monde
On connaît environ 15 espèces de vautours de l’Ancien Monde, dont :
— le Vautour percnoptère, ou percnoptère°, qui doit son nom aux taches noires de ses ailes (cf. ch. 2, ici) ;
— le Vautour fauve, ou griffono, auquel on a donné un nom d’inspiration mythologique (cf. ch. 4, ici).
D’autre part, on connaît 7 espèces de vautours du Nouveau Monde, dont le condor (cf.  ch. 7, ici) et l’urubu (cf. ch. 7, ici).


L’AUTOUR
it. astore
esp. azor
angl. goshawk
all. Habicht (m.)


Proche du vautour par son nom, du moins en français, l’autour n’a pas du tout les mêmes mœurs puisque c’est surtout un chasseur d’oiseaux, proche des buses, des busards et des éperviers.
L’autour le plus commun en Europe est l’Autour des palombes, grand prédateur de pigeons et corneilles, et qui appartient au même genre, Accipiter, que la plupart des éperviers. Mais il y a plus : les noms de cet oiseau dans les langues romanes (en français autour, en italien astore, en espagnol azor) peuvent être considérés comme de lointains dérivés du nom latin accipiter, en suivant toutefois des cheminements un peu compliqués.
L’étymologie du nom autour en français21
Si l’on remonte à ses origines les plus anciennes, le nom latin accipiter signifie « qui vole rapidement », la fin du mot -piter se reliant au concept de « voler », ou d’« aile » (grec pteron). Mais, par étymologie populaire, le nom a été rapproché du latin accipere, « accaparer, prendre », dont le dérivé acceptor, « celui qui prend », a été compris aussi comme étant dérivé de accipiter. De ce fait, acceptor a pu désigner l’oiseau de proie, et en particulier l’épervier. Peut-être influencé par avis, « oiseau », acceptor a pris ultérieurement la forme auceptor, pour devenir en français autour, sans doute sous l’influence de vautour.
Parallèlement, le latin acceptor est à l’origine des noms de ce rapace en italien (astore), en catalan (astor), en espagnol (azor), en portugais (açor). Avec ce dernier nom, nous quittons en partie l’ornithologie pour entrer dans l’espace de la géographie, comme en témoigne le nom de l’archipel des Açores.
LE NOM DES ÎLES DES AÇORES
Les Portugais n’ont occupé qu’au XVe siècle les îles des Açores22, qui étaient connues bien longtemps auparavant puisqu’elles figurent déjà sur le planisphère arabe d’Idrissi (1154)23sous le nom Île des oiseaux.
Le nom Açores, c’est-à-dire « (îles des) autours », leur a été donné par les Portugais, qui ont reconnu des autours parmi les oiseaux de proie qu’ils y ont trouvés. On en trouve une représentation stylisée sur le drapeau de cet archipel.
[image: Image]



Les noms de l’autour dans les langues germaniques
En anglais (goshawk, composé de goose, « oie », et de hawk, « faucon »), ou en allemand (Habicht, qui remonte à la même racine que l’anglais hawk), on constate que les noms de l’autour évoquent aussi celui d’un autre oiseau de proie, le faucon.


LE FAUCON
it. falco, falcone
esp. halcón
angl. falcon, hawk
all. Falke (m.)


Les faucons se caractérisent par une exceptionnelle aptitude à la chasse. Comme nous l’indiquent déjà Aristote et Pline, l’homme a su dès l’Antiquité domestiquer les faucons pour en faire des chasseurs de gibier (le terme gibier lui-même vient d’un nom francique désignant la chasse avec des faucons). La fauconnerie a ensuite pris une importance considérable au Moyen Âge et elle a toujours ses adeptes.
Le nom du faucon en français, comme dans les autres langues romanes, vient du latin falco, « faucon », qui a lui-même été rapproché du latin falx, falcis, « faux, faucille », par analogie de forme entre les doigts de cet oiseau et la lame d’une faucille24.
La famille de faucon
Le nom du faucon a donné naissance à un certain nombre de dérivés en français, dont fauconneau, le petit du faucon, fauconnerie, le dressage du faucon, et fauconnier, celui qui dresse le faucon pour la chasse. Enfin, les faucons appartiennent à la famille des falconidés et à l’ordre des falconiformes.

Le faucon dans les noms propres
Bon nombre de patronymes français peuvent se relier au nom du faucon : Faucon, Falc, Falque, Falcon, Falconet, Fauconneau…, que l’on trouve aussi dans des noms de formation germanique comme :
— Faubert (falc, « faucon » + berht, « brillant ») ;
— Fauquier (falc, « faucon » + hari, « armée »).

L’espagnol halcón
En espagnol, la forme halcón se distingue des noms du faucon dans les autres langues européennes, en particulier par la présence du h initial. Cela ne doit pas surprendre car au f initial du latin correspond souvent un h, qui, de nos jours, est uniquement graphique, en espagnol :
	lat.
 	falco
 	 esp. halcón
 	 « faucon »
 
	lat.
 	formica
 	 esp. hormiga
 	 « fourmi »
 
	lat.
 	filius
 	 esp. hijo
 	 « fils »
 
	lat.
 	filum
 	 esp.
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